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E
çais dans (les centaines d'éc<les f réquentées presqu lex-.cluisivemet par dlu>
élèves de langue française.

On coilip1 rend( la résistanlce énergique que nos compatriotes dFOnti-ro
opposent à un tel projet.

Aussi veulent -ils sérieuilseilenlt réorgai a se- l'enseignement bilIingue do-
façon que la langue française soit respectée et l'anglais bien enseigné.

Personne nie songe à transformer les écoles bilingues en écoles exclu'Yl
ven1,ent f rançaises. Onl vent les réorganiser, voilà tout.

Et il est facile d'organiser ces écoles de telle sorte que les deux langues
gardent chacune toute leur pureté: c'est de se servir (le la langue maternelle
comme nmoyen dI'ense'gemue-.t général - le conîtraire est ant i-humlaini et a
d'enseigner- la second<e langue ch.laque jour ài une heure fixe. eil suivanit la a

méthode niaturelle peildaîîtleos (leux, ou trois lpremières années de scolarité.
Dans le cas où l'école est fréquentée par les élèves (le langue anglaise eti

de langue française. il est facile <le séparer les élèves, s'ils so)nt suffisanlinient ni
nombreux, et dle créer deux cours parallèles. On poutrrait aussi unifier le'-
cours (le langue cii enseignant ïï tous les élèves, groupés suivant leur degré
d'avancement, i 'le français. 2' l'anglais et vice-versa si les élèves (le langue
anglaise sont en majorité. Les autres matières du progranîmie s'*enseignant al
dans la langue mlaternelle <le l'élève.

C'e que nous <isons ici. s.'applique aussi. <lans unte miesure moindre itanls
doute. aux écoles dle la p)rov~ince de Québec.

On)r l'a dit :"Apprendlre une langue étrangère est encore le meilleur -

nmoyen d'acquérir une connaissance plus parfaite de la sienne. " rial

Si Goethe a exagéré en écrivant que '«celui qui ne connait pas les langues )"P

étrangères nie sait rien (le sa langue miaternelle. " il n'en est pas moins vrai. 1
la question utilitaire mise de côté, que l'étude d'uine langue értrangère assou-
plit l'intelligence: c'est unle glvnîuas*tiqule intellectuelle oiù toutes leç facuilté';
de l'esprit e\xerent leur jeu et se développeSnt. a

Mfais pour enseigner avec fruit une seondite langue. quelle méthode
suivre? c

En B~elgiq~ue. l'elnelinenment d'une %;econlr lang-ue est ohi*.gatoire. 1 
Ceteneigemntestesente-mnent pratique. Le professeur fait parler. aQ

coirriger, rectifier. redtire sanls cesse. "Il s'efforce dI'éten'lre de jour en
jouilr le vocabullaire des élèves, et. par un exercice persévérant. de le-t faii-
l,;riser peut ý peu avec la construction de 'sa phrase. (3) 1C

Ms" le dlébut, l'art cullatitont et la pronionciationi sont l'objet de to,î% ler lu
so ilns. lour faciliter les premiers essais <le rédaction, le niaitre s'aide avan- r
tageuse:îînti <le iliiyeîîZ iiîtnitiifiz <le tableall\ rclprésentant ders scèneit dv la
viîe réelle.

Cette ilétlhodei était vui usage àm l'F.cole nlorniialer Laval avant qu'elle 111'r
fûft généralisée cil Belgique. Tl y a plus dc vingt ans que notre distir.guW
olflaborateur, 'N. le pronfess.,eur Jo;hn Ahermi. la préconise avec un réel quccis nvi

(2W fanc Ir-. pr'irt"tqrr %%*altnner. le flaanid: danw les province% Flamandei.
Ir- f rançais. 'utrlu

i'. aém.wu' raia des Eeoles ftormales prinsares de rEtot. Namnur.
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